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Lise Boisseau 
Le tableau comme mécanique du vertige 
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J'explore les limites de la représentation picturale par des 

opérations qui relèvent du hasard et de l'intuition. L'une de mes 

stratégies consiste à réserver des parties du tableau à chaque 

étape de la mise en couleur. Ainsi, plus le tableau progresse, 

moins il est visible. Dans ces circonstances, le dévoilement de 

l'image, qui est l'opération ultime du tableau, se fait toujours 

dans l'étonnement. Le surgissement de l'image semble 

m'affranchir momentanément d'un ordre sourd, et c'est pour 

renouveler cette grisante expérience du vertige qu'un autre 

tableau sera mis en chantier. 
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Lise Boisseau, Damier n" 5, 2000. 
Acrylique sur toile; 165 x 165 cm. 


